

[image: Illustration]

 
 
 
 


 


 
École et cinéma
 
Noëlle Ardouin
 
Canopé-CRDP de l’académie de Lyon
 


 


Sommaire


Couverture

Page de titre


INTRODUCTION AU CINEMA

ECOLE ET CINEMA

ECOLE ET CINEMA - UN EXEMPLE DE STRUCTURE POUR INTRODUIRE LE CINEMA A L’ECOLE

LA COMMISSION CINEMA

I - SA PLACE DANS LA MISSION D’ACTION CULTURELLE

II - SA COMPOSITION

I III - SA DOUBLE STRUCTURE

I - au niveau académique -

II - au niveau départemental – 



IV - SON ROLE

I - La Commission est un lieu de rencontre et d’échange

II - Lieu d’action et de réflexion

A - Trois axes d’action -





QUELQUES EXEMPLES : PROGRAMMES DES 2 STAGES D’ANALYSE FILMIQUE FAITS A LYON EN 1982-1983

I - STAGE D’INITIATION AU LANGAGE CINEMATOGRAPHIQUE DES 20 - 21 ET 22 OCTOBRE -

II - STAGE D’APPROFONDISSEMENT DE L’ANALYSE FILMIQUE DES 12 - 13 - 14 JANVIER -



STAGE DE REALISATION DE FILMS SUPER 8 : F.O.L. RHONE

I - OBJECTIFS PEDAGOGIQUES :

II - DEROULEMENT DU STAGE :

III - BILAN :

B - La réflexion -

2 - Mode de transmission de ces connaissances – 






DES EXPERIENCES - DES EXEMPLES

DES EXEMPLES D’ACTIONS DE FORMATION TELLES QU’ELLES APPARAISSENT DANS LE PLAN ACADEMIQUE DE FORMATION POUR LES 3 DEPARTEMENTS DE L’ACADEMIE DANS LA LOIRE :

UN EXEMPLE DANS L’AIN :

UN EXEMPLE DANS LE RHONE :

... DE REALISATION : “JULIE ET GREGORY” = UN EXEMPLE DE CINEMA A L’ECOLE - LES CONDITIONS DE REALISATION

... DE FICHES D’ANALYSE FILMIQUE

I - CONSIGNES PREALABLES DONNEES AUX ELEVES :


III - PREMIERES REACTIONS IMMEDIATES :

IV - ETUDE DE LA CONSTRUCTION DE LA FICTION

V - ANALYSE DES DEUX DERNIERS PLANS



... DE TRAVAUX SUR VIDEO

TRAVAIL D’ANALYSE SUR LE VIDEO-CLIP DE - JOHN LANDIS ET MICHAEL JACKSON “THRILLER”

I - FILL IN THIS WORKSHEET AS YOU WATCH THE VIDEO CASSETTE

II - AFTER SEEING THIS VIDEO CASSETTE, WHAT WOULD YOU CALL IT ?... WHAT GENRE WOULD YOU SAY IT IS ?...

III - WATCH THE CASSETTE AGAIN AND READ THE SONG : TRY TO MATCH THE WORDS WITH THE DIFFERENT SCENES ON THE SCREEN ?...



EN GUISE DE CONCLUSION :

GUIDE RESSOURCE CINEMA - DISPOSITIF ACADEMIQUE

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE

I - CINEMA ET PEDAGOGIE

II - AXE REALISATION

III - AXE REFLEXION - ANALYSE

Achevé de numériser


 
 
 
 


 


 
INTRODUCTION AU CINEMA
 
 
Ce document est le fruit d’une réflexion menée à partir de réunions, d’enquêtes, de rencontres régionales.
 
 

 
Il a été réalisé par Noëlle ARDOUIN avec la collaboration de Jacqueline VALANTIN
 
 


 


 
ECOLE ET CINEMA
 
LES RAPPORTS ACTUELS ENTRE ECOLE ET CINEMA S’ENRACINENT DANS UNE LONGUE HISTOIRE.
 
 

 
PENDANT PLUS D’UN DEMI SIECLE, L’ECOLE A REFUSE CE “DIVERTISSEMENT D’ILOTS”, SPECTACLE SUSPECT EN RAISON DE SES ORIGINES POPULAIRES, PUIS DEVANT LA MONTEE DE CETTE SOURCE DE CULTURE CONCURRENTE, BAPTISEE “ECOLE PARALLELE”, ELLE S’EST EFFORCEE DE DELEGUER LE CINEMA A LA PERIPHERIE, DANS LES CINE-CLUBS PARA OU PERI SCOLAIRES.
 
 

 
PROGRESSIVEMENT, SOUS LA PRESSION DES TECHNIQUES, DEVANT LA NECESSITE DE MODERNISATION ET DE DEMOCRATISATION, L’INSTITUTION S’EST OUVERTE AUX MOYENS AUDIOVISUELS, ET EN PARTICULIER AU CINEMA, LA PLUPART DU TEMPS COMME SOUTIEN OU ILLUSTRATION DU COURS, C’EST-A-DIRE POUR SE SERVIR DE LUI COMME OUTIL AU SERVICE DES DISCIPLINES RECONNUES.
 
 

 
DEPUIS QUELQUES ANNEES SEULEMENT, ON VOIT SE DEVELOPPER UNE AUTRE DEMARCHE QUI PREND LE CHAMP CINEMATOGRAPHIQUE COMME OBJET D’ETUDE SPECIFIQUE.
 
 

 
CET HISTORIQUE SCHEMATISE EVIDEMMENT LA REALITE PRESENTE. LES TROIS ATTITUDES, - MEFIANCE ET/OU MARGINALISATION, UTILISATION COMME MOYEN, ET PRISE EN COMPTE COMME OBJET D’ETUDE-COEXISTENT TOUJOURS EN FAIT, S’INTERPENETRENT, DE FACON PLUS OU MOINS CLAIRE POUR LES ENSEIGNANTS EUX-MEMES.
 
 

 
A LA PREMIERE, ON PEUT OPPOSER QU’IL EST DIFFICILE, VOIRE IMPOSSIBLE, D’AIGUISER AUJOURD’HUI LA CULTURE CINEMATOGRAPHIQUE DES ELEVES, ET QU’UN DES ROLES DE L’ECOLE EST D’AIDER LES ADOLESCENTS A REFLECHIR SUR LEURS RAPPORTS AUX FILMS.
 
 

 
LA SECONDE ETAPE NECESSAIRE ET DEMARCHE TOUT A FAIT CONCEVABLE, QUI PEUT SE DEVELOPPER SANS AIDE, COMPORTE NEANMOINS LE RISQUE DE CONSIDERER LE CINEMA COMME UN OUTIL INNOCENT OU TRANSPARENT, ET DEVRAIT S’ACCOMPAGNER D’UNE REFLEXION ET D’UNE ANALYSE DE CET OUTIL.
 
 

 
C’EST POURQUOI LA DERNIERE, LA PLUS DIFFICILE SANS DOUTE, APPARAIT COMME NECESSAIRE ET A BESOIN D’ETRE SOUTENUE ET ENCOURAGEE. MAIS LA TACHE SERA DE LONGUE HALEINE, TANT LES RETICENCES ET LES HABITUDES SONT DIFFICILES A BOUSCULER.
 
 

 
 

 
Noëlle ARDOUIN
 
 
 


 


 
ECOLE ET CINEMA
 
UN EXEMPLE DE STRUCTURE POUR INTRODUIRE LE CINEMA A L’ECOLE
 
[image: Illustration]
 
 



 


LA COMMISSION CINEMA
 
UNE STRUCTURE D’AIDE A L’INTRODUCTION DU CINEMA DANS L’ENSEIGNEMENT
 
 

 
 

 
BEAUCOUP D’ENSEIGNANTS TRAVAILLENT DEPUIS LONGTEMPS SUR LE CINEMA MAIS, DANS LA PLUPART DES CAS, DE FACON ISOLEE, ET LES ENERGIES S’EPUISENT.
 
 

 
LA COMMISSION CINEMA S’EST CONSTITUEE SOUS L’EGIDE DE LA MISSION D’ACTION CULTURELLE. ELLE SE VEUT UN LIEU D’ECHANGES SUSCEPTIBLE DE REGROUPER LES DIFFERENTES RECHERCHES, SUSCITER OU CREER DES PROJETS NOUVEAUX, DEVELOPPER UNE DYNAMIQUE.
 
I - SA PLACE DANS LA MISSION D’ACTION CULTURELLE
 
LA MISSION D’ACTION CULTURELLE S’APPUIE, POUR IMPULSER SON ACTION DANS LES ETABLISSEMENTS, SUR LA COMMISSION ACADEMIQUE D’ACTION CULTURELLE.
 
CELLE-CI RECOUVRE DIFFERENTS SECTEURS D’ACTIVITE : THEATRE, MUSIQUE, DANSE, LECTURE, PATRIMOINE, ENVIRONNEMENT... ET CINEMA.
 
ELLE SUSCITE OU SOUTIENT, AU HASARD D’EVENEMENTS OU D’IDEES, DES PROJETS CULTURELS ISSUS NON SEULEMENT D’UNE COMMISSION, MAIS AUSSI DE LA COLLABORATION DE PLUSIEURS D’ENTRE ELLES.
 
LE PRINCIPAL OBJECTIF EST L’OUVERTURE DE L’ECOLE POUR PERMETTRE LE DEVELOPPEMENT D’UNE PEDAGOGIE ACTIVE CENTREE SUR LE JEUNE ET SON ENVIRONNEMENT, DANS LE CADRE D’UN TRAVAIL INTERDISCIPLINAIRE ET AVEC LA COLLABORATION DE PARTENAIRES EXTERIEURS.
 
II - SA COMPOSITION
 
ELLE REGROUPE, POUR LES TROIS DEPARTEMENTS DE L’ACADEMIE : 


 
	- DES MEMBRES DE L’EDUCATION NATIONALE. (APPARTENANT A TOUTES LES CATEGORIES DU PRIMAIRE ET DU SECONDAIRE),
 
	- LES DELEGUES REGIONAUX DU MINISTERE DE LA CULTURE,
 
	- LE DELEGUE REGIONAL DU C.N.C.,
 
	- DES REPRESENTANTS DES ORGANISMES CULTURELS INTERESSES : INSTITUT LUMIERE, O.R.O.L.E.I.S., F.O.L., FRANCS ET FRANCHES CAMARADES, ETC...,
 
	- DES EXPLOITANTS DES CIRCUITS D’ART ET D’ESSAI (EX. LE CINEMA OPERA) ET DES CIRCUITS COMMERCIAUX (EX. L’U.G.C.).
 

 
 
I III - SA DOUBLE STRUCTURE
 
I - au niveau académique -
 
a) UNE COMMISSION PLENIERE QUI SE REUNIT 2 FOIS PAR AN :
 
- POUR DRESSER LE BILAN D’ACTIVITE ET LE BILAN FINANCIER DE LA PERIODE PRECEDENTE,
 
- POUR PROPOSER DES PROJETS D’ACTIONS ASSORTIS, CHACUN, D’UN BUDGET PREVISIONNEL,
 
b) UN COLLECTIF DE RECHERCHE, CONSTITUE DE VOLONTAIRES ET CHARGE DE REFLECHIR SUR LA FORMATION, DE L’ORGANISER ET DE LA DEVELOPPER.
 
II - au niveau départemental – 
 
DES GROUPES DISTINCTS CENTRES SUR LES ACTIONS PLUS LOCALES
 
 
 
 
 
 
 
	ACADEMIE
 
 
	UNE COMMISSION PLENIERE
 PROJETS D’ACTION 
	 
	COLLECTIF DE RECHERCHE
REFLEXION
 
 
	AIN 
	LOIRE 
	RHONE
 
 
	UN GROUPE DE TRAVAIL 
	UN GROUPE DE TRAVAIL 
	UN GROUPE DE TRAVAIL


 
IV - SON ROLE
 
I - La Commission est un lieu de rencontre et d’échange
 
 
	ENTRE LES MEMBRES DE L’EDUCATION NATIONALE QUI VEULENT OUVRIR L’ECOLE AU CINEMA OU QUI ONT DEJA TENTE DE LE FAIRE,
 
	ENTRE LES ENSEIGNANTS ET LES PARTENAIRES EXTERIEURS CONCERNES.

 
CECI AUX NIVEAUX D’ACTIVITE : ACADEMIQUE ET DEPARTEMENTAL.
 
 

 
PAR AILLEURS, ELLE EST EN RELATION AVEC DES RESPONSABLES D’AUTRES ACADEMIES (PAR EX. CELLES DE STRASBOURG, DE BESANCON,...) POUR CONNAITRE DES FORMES D’ACTIONS DIFFERENTES.
 
II - Lieu d’action et de réflexion
 
ACTION ET REFLEXION DOIVENT SE NOURRIR L’UNE DE L’AUTRE (DANS UN MOUVEMENT DIALECTIQUE CONSTANT). TOUTE ACTION S’APPUIE SUR UNE REFLEXION PREALABLE, PUIS DONNE LIEU A UN BILAN DONT LES CONCLUSIONS FORMENT LES NOUVEAUX POINTS DE DEPART DES ACTIONS ULTERIEURES. C’EST DIRE QUE LA COMMISSION CINEMA N’EST PAS FIGEE SUR DES POSITIONS IMMUABLES, MAIS SE VEUT UN LIEU D’ESSAI ET DE RECHERCHE AUTOUR DES SOLUTIONS, QUE L’ON PEUT APPORTER AUX PROBLEMES, INSTITUTIONNELLES, THEORIQUES ET PEDAGOGIQUES, QUE SOULEVENT LES RAPPORTS CINEMA ET ENSEIGNEMENT, ET CECI DANS L’ESPRIT LE PLUS OUVERT POSSIBLE, SANS PRIVILEGE NI EXCLUSIVE.
 
 
A - Trois axes d’action -
 
1 - L’animation - DE P.A.E. INTEGRANT LE CINEMA COMME OBJET D’ANALYSE, OU L’ABORDANT PAR LA REALISATION OU ASSOCIANT LES 2 APPROCHES (VOIR EN ANNEXE DES EXEMPLES DE TRAVAUX REALISES DANS CE CADRE),
 
 

 
 
- DE PROJETS CULTURELS OU INTERCULTURELS AVEC PARTICIPATION DES ETABLISSEMENTS,
 
- DE RENCONTRES A PARTIR D’EVENEMENTS EXISTANTS DEJA OU SUSCITES (PAR EXEMPLE AVEC L’INSTITUT LUMIERE LYON, LE FRANCE A SAINT ETIENNE, LE FESTIVAL D’ANIMATION DE BOURG EN BRESSE).
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	UN FESTIVAL DU FILM D’ANIMATION POUR LA JEUNESSE 
	
 
 
	1 - LES ORGANISATEURS 
	page 2
 
 
	2 - LES OBJECTIFS 
	
 
 
	- Eduquer et former, le jeune public en particulier, au langage de l’image par le biais d’un support privilégié et attractif : le cinéma d’animation. 
	page 3
 
 
	- Faire connaître et promouvoir le film d’animation destiné à la jeunesse, dans sa diversité et sa richesse.
 
 
	3 - LES MOYENS
 
 
	- des projections de films courts et longs métrages français et étrangers suivant 2 catégories : 
	page 5
 
 
	 
	une compétition officielle : des récompenses sont attribuées par 2 jurys - 1 jury représentant la profession - 1 jury représentant les jeunes. 
	
 
 
	un « reflet du Cinéma » : une sélection d’œuvres de qualité et d’auteurs est proposée dans cette rétrospective 
	
 
 
	- des expositions : présentation des différentes techniques d’animation et de réalisateurs. 
	page 8
 
 
	- des animations : Initiation aux techniques du film image par image et réalisations de courts métrages - dans les écoles, dans les centres de loisirs, en liaison avec l’exposition. 
	page 9
 
 
	- une rencontre des ateliers de cinéma de jeunes : Les films réalisés par des jeunes trouvent un public immédiat et passioné chez les autres jeunes qui y apprécient une grande richesse d’invention et de graphisme. 
	page 10
 
 
	Cette rencontre des ateliers vise à la fois à favoriser les contacts et échanges d’idées, et à offrir un public à ces réalisateurs amateurs.
 
 
	- une réflexion sur le cinéma d’animation : 
	page 11
 
 
	 
	- organisation d’un colloque sur la réalité, les difficultés, les perspectives, l’impact du cinéma d’animation, avec la participation de professionnels du cinéma et de l’éducation. 
	
 
 
	- rencontre du public avec des réalisateurs dans le cadre du temps scolaire ou du temps libre. 
	
 
 
	- un budget : 
	page 12
 
 
	L’organisation d’une telle manifestation suppose un effort important des bénévoles des associations organisatrices et un soutien financier conséquent des différentes collectivités publiques et d’organismes spécialisés. Budget global de l’opération 353 000 F dont 143 000 F assurés par les organisateurs. 
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2 - L’information -
 
 

 
 

 
IL S’AGIT, PAR LE CANAL D’OUVERTURE CULTURELLE, DE FAIRE CONNAITRE : 


 
	- LES MANIFESTATIONS ANIMEES PAR LA COMMISSION,
 
	- LES ORGANISMES CULTURELS OFFRANT LEURS SERVICES AUX ENSEIGNANTS (cf. PROPOSITIONS DE COLLABORATION AVEC L’INSTITUT LUMIERE, LE CINEMA OPERA),
 
	- LES SOURCES DE DOCUMENTATION (CF. OU SE DOCUMENTER ?) ET DE DIFFUSER DES DOCUMENTS SUSCEPTIBLES D’AIDER LES ENSEIGNANTS : BIBLIOGRAPHIE, COMPTE RENDUS D’EXPERIENCES FAITES DANS LES CLASSES, ETC....
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3 - La formation -
 
 

 
 

 
C’EST DANS CE DOMAINE SURTOUT QUE LA COMMISSION A FAIT PORTER SES EFFORTS DEPUIS CES DEUX DERNIERES ANNEES : 


 
	- EN 83-84, ONT ETE ORGANISES, DANS LE CADRE DU P.A.F. (PLAN ACADEMIQUE DE FORMATION) 5 STAGES : 
 
	4 D’ANALYSE FILMIQUE (2 A SAINT-ETIENNE POUR LA LOIRE), (2 A LYON POUR LE RHONE ET L’AIN).
 
	1 DE REALISATION SUPER 8 A LYON

 
QUI ONT REPRESENTE UN GROS TRAVAIL POUR LES RESPONSABLES, MAIS QUI N’ONT PU SATISFAIRE TOUS LES BESOINS QU’AVAIT FAIT APPARAITRE UNE ENQUETE REALISEE EN 82 ET QU’ONT CONFIRME LE NOMBRE ELEVE DES CANDIDATURES.

 
	- POUR 84-85, TOUJOURS DANS LE CADRE DU P.A.F., 8 STAGES SONT PROPOSES, SOUS 2 RUBRIQUES DIFFERENTES : VIE SCOLAIRE ET AUDIO-VISUEL : 
 
	2 D’ANALYSE FILMIQUE A SAINT ETIENNE,
 
	2 D’ANALYSE FILMIQUE DANS LE RHONE (L’UN A LYON, L’AUTRE A VILLEFRANCHE),
 
	1 DE REALISATION DANS LA LOIRE,
 
	2 DE REALISATION DE FILM SUPER 8 A LYON,
 
	1 DE REALISATION DE FILM D’ANIMATION A BOURG AVEC UN TRIPLE OBJECTIF : 
 
	DECENTRALISER LES LIEUX DE FORMATION,
 
	DEVELOPPER A LA FOIS L’ANALYSE ET LA REALISATION,
 
	PERMETTRE A CEUX QUI EN ONT DEJA BENEFICIE D’APPRONFONDIR LEUR INITIATION ET EN MEME TEMPS A D’AUTRES DE COMMENCER LA LEUR.





 


 


QUELQUES EXEMPLES :
 
PROGRAMMES DES 2 STAGES D’ANALYSE FILMIQUE FAITS A LYON EN 1982-1983
 
I - STAGE D’INITIATION AU LANGAGE CINEMATOGRAPHIQUE DES 20 - 21 ET 22 OCTOBRE -
 
 
 
 
 
 
	 
	- 1ERE JOURNEE :
 
 
	9 H - 12 H 
	- INITIATION AU VOCABULAIRE TECHNIQUE DE BASE A L’AIDE DE PROJECTION DE DIAPOSITIVES PAR Noëlle ARDOUIN (PROFESSEUR AU LYCEE LUMIERE - LYON)
 
 
	 
	- VISIONNNEMENT DU FILM K. LOACH “REGARDS ET SOURIRES”
 
 
	14 H - 19 H 
	- INTERVENTION DE M. LEUTRAT (PROFESSEUR A L’UNIVERSITE LYON II) : IMAGE CINEMATOGRAPHIQUE ET IMAGE VIDEO - ANALYSE DE SEQUENCES : EXTRAITS DU “TOMBEUR DE CES DAMES” (Jerry LEWIS) s de Sherlock JUNIOR (B. KEATON) DES “TROIS VISAGES DE LA PEUR” (Mario BAVA).


 
 
 
 
 
 
 
20 H - 22 H 
- EXPLOITATION PEDAGOGIQUE EN CLASSE DE SECONDE DE “REGARDS ET SOURIRES” (Noëlle ARDOUIN) 
 
 
- 2EME JOURNEE : 
 
9 H - 12 H 
- INTERVENTION DE M. BOUVIER (PROFESSEUR A L’UNIVERSITE LYON II) : NOTIONS DE CHAMP/HORS CHAMP, L’IDENTIFICATION AU CINEMA, LE MONTAGE AVEC ANALYSE DE SEQUENCES : 2 DEBUTS DE WESTERN : “LES PIONNIERS DE LA WESTERN UNION” (F. LANG), et “THE SHOOTING” (M. HELLMAN), DEBUT DE “L’ANGE BLEU” (STENBERG). 
 
14 H - 18 H 
- INTERVENTION DE M. AUMONT (PROFESSEUR A L’UNIVERSITE DE SAINT ETIENNE) : LE MONTAGE, LE REGARD AU CINEMA, LES IDENTIFICATIONS AVEC ANALYSE DE SEQUENCE, DEBUT DE “CITIZEN KANE”, DEBUT DE “MANHUNT” (F. LANG), LA SCENE DE L’ATTAQUE DE L’AVION DANS “LA MORT AUX TROUSSES” DE HITCHCOCK, UNE SCENE DE “LE GOUT DU SAKE” (OZU) ET UN PASSAGE DE “GODARD FRANCE”, TOUR DETOUR DE 2 ENFANTS. 
 
21 H - 23 H 
- RENCONTRE AVEC D. DELORME, PRODUCTRICE DE FILMS. 
 
 
- 3EME JOURNEE : 
 
9 H - 12 H 30 
- ANALYSE DE SEQUENCES PAR MM. LEUTRAT ET BOUVIER DEBUT

 
II - STAGE D’APPROFONDISSEMENT DE L’ANALYSE FILMIQUE DES 12 - 13 - 14 JANVIER -
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